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rien qui aurait pu provo-
quer des faits d’une telle
gravité. On est plusieurs à
penser qu’il n’était peut-
être pas précisément visé
cette nuit-là. »

« Le dernier souvenir
que j’ai de lui »
Peu avant sa mort, Wa-

lid aurait confié à des pro-
ches qu’il devait bientôt ac-
quérir la Peugeot 208 dans
laquelle il se trouvait la
nuit du drame. « C’est ce
qu’il m’avait dit. L’après-mi-
di de sa mort, il était super
content de me montrer cet-
te voiture. C’est le dernier
s o u v e n i r q u e j ’a i d e
lui… » n

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN n Le Chapellois de 29 ans a été tué par balles après une course-poursuite

Le meurtre de Walid reste sans réponse

Sarah Bourletias
sarah.bourletias@centrefrance.com

I l allait avoir 30 ans le
13 juillet. Cet anniver-
saire, Walid Kebsi ne le

fêtera jamais.
Depuis un mois et demi,

le quartier Bel-Air, à La
Chapelle-Saint-Mesmin,
reste marqué par l’assassi-
nat d’un de « ses enfants »,
Walid Kebsi, mort dans la
nuit du 31 mars au 1er avril
dernier. Ce Chapellois de
29 ans, qui travaillait en
intérim, était le passager
arrière d’une Peugeot 208
prise en chasse dans la
nuit par un deuxième vé-
hicule, d’où sont parties
des ra fa les de t i r s par
arme à feu. La course-
poursuite entre les deux
voitures s’était prolongée
entre La Chapelle-Saint-
Mesmin et Orléans.

« Un gamin sympa,
sans histoires »
Grièvement touché, le

jeune homme est décédé à
l’hôpital d’Orléans, où ses
amis l’avaient conduit à
bord de la Peugeot criblée
de balles, avant de repartir
illico alerter la famille.
Plus d’un mois et demi

après, et alors que les in-
vestigations n’auraient pas
encore débouché sur l’in-
terpellation d’un suspect,
le quartier panse douce-
ment ses plaies. Y compris
pour ceux qui ne connais-
saient le Chapellois que de
loin. « Walid, on le voyait
souvent revenir à Bel-Air
où il avait passé les pre-
mières années de sa vie »,
relate un habitant, 69 ans.
« C’était un gamin sympa,
sans histoires. Moi, je ne

le connaissais pas bien,
mais le peu que je con-
naissais, je ne peux en dire
que du bien ! »

L’omerta
dans le quartier
L’omerta semble régner

dans ce quartier où se cô-
toient mères de famille,
enfants qui jouent au foot
square des Déportés, grou-
pes de jeunes amassés au
pied des immeubles ou
devant le café et le tabac,
s i tués plus lo in, sur le

boulevard. « On n’a pas
envie d’en parler ni d’être
mêlé à ça », prévient un
petit groupe de jeunes.
« Ça », c’est évidemment

l’esquisse d’un règlement
de comptes, que les en-
quêteurs de la police judi-
ciaire d’Orléans ont privi-
légié assez rapidement,
compte tenu du mode
opératoire. « On a tous en-
tendu des choses », lâche
un Chapellois de 24 ans,
qui habite le quartier.

Il faut dire que Bel-Air a
eu ses remous, ses points
de deal à ciel ouvert, ses
petits trafics et véhicules
« brûlés par vengeance »
ces derniers mois. « Mais
Walid ne baignait pas là-
dedans », prévient une de
ses amies proches.
La jeune femme, encore

émue par le drame, insis-
te : « Walid, il avait ses
problèmes, notamment
pour des petites infrac-
t i o n s rou t i è r e s . Ma i s

Le meurtre de Walid Kebsi,
dans la nuit du 31 mars au
1er avril, a marqué le quar-
tier Bel-Air, d’où le jeune
homme était originaire.
Mais les langues peinent à
se délier, alors que l’en-
quête n’a toujours pas dé-
bouché sur des arrestations.

QUARTIER. Walid avait passé les premières années de sa vie à Bel-Air, à La Chapelle-Saint-Mesmin. PHOTO D’ARCHIVES

Où en est-on ? Au lende-
main des faits, le parquet
d’Orléans annonçait avoir
ouvert une enquête pour
« assassinat », retenant à
ce stade la piste d’un acte
prémédité. Un mois et
demi après les faits, les
investigations, confiées à
la police judiciaire d’Or-
léans, n’auraient pas en-
core débouché sur des in-
terpellations, selon nos
informations. Aucun élé-
ment ne filtre du côté des
enquêteurs.
En l’absence d’auteur(s)
interpellé(s), la voiture
d’où ont été t i rés les
coups de feu, une Audi,
aurait néanmoins bien
été retrouvée peu après
les fa i ts , incendiée à
Saint-Jean-de-Braye.

n ENQUÊTE

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,76 ; Orléans, -0,30 ; Blois,
-0,20. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,61 ; Orléans, 0,12 ; Blois, -0,29.
Prévues demain : Gien : 0,41 ;
Orléans, -0,05 ; Blois, -0,38.
(www.vigicrues.gouv.fr)

MONTARGIS n Après des panneaux « Digeon = exécution » exhibés

La classe politique derrière le maire
Des pancartes « Digeon
= exécution » dans une ma-
nifestation à laquelle parti-
cipaient des élus : l’affaire
suscite désormais une émo-
tion bien au-delà des fron-
tières de l’agglomération
montargoise.
Le maire de Montargis,

Benoit Digeon (LR), qui a
porté plainte contre X, a
reçu de très nombreux
messages de soutien. L’un
des premiers à réagir a été
Éric Ciotti, président des
Républicains, qui condam-
ne fermement « ces mé-
thodes inacceptables ».
Jeudi, le président de la
Région Centre-Val de Loi-
re, François Bonneau (PS),
a d é c l a r é c ondamne r
« avec la plus grande fer-
meté les auteurs de tels
actes comme ceux qui les
soutiennent ».
Les sénateurs Hugues

Saury (LR), Jean-Noël Car-
doux (LR) et Jean-Pierre
Sueur (PS), ainsi que les

députés Caroline Janvier
(Renaissance), Anthony
Brosse (Renaissance), Ri-
chard Ramos (Modem) et
Stéphanie Rist (Renaissan-
ce), dans un texte com-
mun, ont assuré Benoit
Digeon de leur soutien :
« Ces faits délétères sont
inacceptables. Les valeurs
de la démocratie sont non
négociables quelles que
soient les circonstances. »
Localement, les élus ont

aussi affiché leur indigna-

tion. Parmi ceux-ci, Ariel
Lévy (LR), conseiller dé-
partemental du canton de
Montargis, ou Phil ippe
Moreau (Mouvement de la
ruralité), maire de Nogent-
sur-Vernisson. Bruno Not-
tin (PCF) et ses colistiers
de « Montargis pour tou-
te-s », qui siègent au con-
seil municipal de Montar-
gis, s’insurgent eux aussi :
« La violence envers un
élu, qu’elle soit verbale ou
physique, implicite ou ex-

plicite, n’a pas de place
dans notre République.
Lorsqu’au surplus elle s’ex-
prime au cours d’une ma-
nifestation où défilent côte
à côte Thomas Ménagé,
député d’extrême droite et
les élus de la liste Citoyens
du Montargois, et qu’ainsi,
de concert, ils cautionnent
par leur seule présence le
message envoyé, alors la
stupeur s’ajoute à la cons-
ternation ». n

Pascale Auditeau

n ATTAQUE

Le système informatique
de la ville de Montargis a
fait l’objet, dans la soirée
de jeudi, d’une cyberrat-
taque. Quatre intrusions
ont été contrées, mais le
site de la ville a affiché
pendant des heures « Di-
geon démission ! Et vive
la Russie ». Des faits que
Benoit Digeon dit liés à
l’affaire des pancartes.

JUSTICE. Benoit Digeon a porté plainte contre X. ARCHIVES P. PROUST

ORLÉANS n Une voiture a complètement brûlé, hier
en début de soirée, dans la rue du Petit-Villiers. Les
pompiers sont intervenus, peu après 19 heures dans
cette petite rue parallèle à l’avenue des Droits-de-
l’Homme, peu avant le rond-point de la tangentielle.
La circulation a été interrompue, le temps que les
pompiers interviennent. La police municipale était
également sur les lieux.

Une voiture en flammes près de
l’avenue des Droits-de-l’Homme


